
Ce qui me rend heureux : quelques mots

échangés par le truchement de la remise

d'une lettre, et surtout un regard, non

plus de fonctionnaire, mais d'être

humain sur un congénère. Nous aussi,

on peut être ou l'on a été de l'autre côté

du comptoir… Restons humbles, attentifs

et serviables. Prendre le temps d'écouter,

de considérer les requêtes, comprendre

leurs douleurs, leurs souffrances. D'être :

rejetés, proscrits, évincés de la Société,

marginaux, squatteurs, anciens

clochards, nouveaux pauvres, membres à

part entière du quart de monde. Rien

qu'une poignée de main ou un sourire,

voire un baiser, peuvent sauver une vie,

leur vie.

Pierre 59 ans Ulis
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